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Christian Rubi nous parle des Ecoles suisses de ski

Visage mince à 1 expression assez sévère,
'lèvres fines, yeux bleu foncé au regard direct,
cheveux blonds que l'âge a clairsemés, Christian
Rubi, de Wengen, est devant nous. Le directeur
technique de ''Association des écoles suisses de
ski s'exprime aisément dans notre langue et
répond posément à nos questions.

Fondées en 1932, les Ecoles suisses de ski
comptent actuellement 87 écoles et les instructeurs

brevetés de l'Inter-association atteignent
le nombre fort respectable de 1.800. Parmi ceux-
ci, 700 environ sont en possession de la patente
cantonale exigée par cinq cantons et se
répartissent approximativement comme suit : Grisons
(300), Berne (200), Valais (100), Uri (50) et Vaud
(50). L'énorme développement du ski chez nous
est réjouissant et c'est un facteur touristique
dont on ne doit pas sous-estimer l'importance.
C'est pourquoi il est essentiel que le personnel
enseignant soit de tout premier ordre et que
des cours et des examens périodiques le
maintiennent en forme.

— Peut-on dire qu'il existe un style suisse

— Non. Ce sont les lois mécaniques et les
conditions de la neige qui commandent la
technique. Pratiquement, les bons skieurs ont la même

technique obligée. Parfois cependant, un
pays se base plus directement qu'un autre sur
le style individuel d'un de ses champions. Si par
exemple le mouvement au bras qui effleure ia
neige dans un slalom a été pris à Emile Allais,
intégré dans la technique française, généralisé
et introduit dans toutes les figures, cela n'est
qu'accessoire. C'est une plume au chapeau
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— Que recherchent les Ecoles suisses de ski

en ce qui concerne la technique
— Ce qu'elles ont toujours recherché, c'est-à-

dire enseigner à fond les choses les plus
importantes : le virage en stem, le stem-christiania,
le christiania.

— Comment, en votre qualité de directeur
technique, vous tenez-vous au courant des
modifications qui peuvent survenir?

— J'ai toujours fait le nécessaire pour rester
en contact avec le ski de compétition et île ski

de tourisme. Durant la guerre, je me suis rendu
deux fois à Mégève. J'ai d'autre part séjourné à

Sestrière et à Cortina d'Ampezzo dans les Dolomites,

où j'ai skié avec Gaspell, l'entraîneur de
l'équipe italienne. J'ai du reste eu l'occasion de le

revoir souvent et de discuter avec lui, puisqu'il
fut interné militaire à Mürren. Si tout le monde
est d'accord que pour faire un christiania, il faut
abaisser le centre de gravité et avoir l'avancée,
on discute sur la façon de déclencher le virage.
En Suisse, nous préconisons un mouvement de
rotation total, sans que les épaules aient un rôle
plus prononcé que celui des hanches. C'est le

mouvement du faucheur, avec élan (Ausholen)
éventuel selon les conditions de la neige. — Et

Christian Rubi de joindre le geste à la parole et
de donner une excellente leçon de ski sur
linoléum. — Aujourd'hui, par l'instruction des
experts et des chefs de classes, nous nous efforçons

d'unifier notre technique qui, loin d'être
vieillie, est parfaitement à jour.

(«Gazette de Lausanne ») P. Gz.
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JX tous mes amis et fecteucs de Q^omaadie, succès et

cieC seceia pouc [a uouoede année. LE RÉDACTEUR.

POUR LES CHEFS I. P.... FATIGUÉS

La maison des paresseux.
A Boston, on a ouvert récemment une sorte

d'hôtel-sanatorium que ses organisateurs ont
baptisé « maison de la paresse ». L'atmosphère
de ce palace doit s'apparenter, d'assez près, à

celle dont rêvent les vieux clubmen britanniques.

Les clients, en effet, avant d'y passer quelques

semaines de repos, doivent s'engager
solennellement à se confiner dans une inactivité
totale. Un nombreux personnel prévient à temps
les moindres efforts imposés par les besoins de
la vie quotidienne. Même les lettres sont écrites

par des secrétaires. Aucune visite n'est
admise. Enfin, le moindre déplacement à l'intérieur
de ce temple du « farniente » peut être fait, si
le client le désire, en fauteuil à roulettes.

A MÉDITER :

Les pessimistes ne sont jamais fâchés de voir
leurs noires prévisions se réaliser, même s'ils
doivent en supporter les conséquences.
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